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Pourimprimer sonstylerue deGrenelle,

le nouveauministres’appuiesursestalents

decommunicant,unepetiteéquipetrèspolitique

etun discoursenphaseavecl’air du temps

ParALEXANDRE LE DROLLEC, GLRVAN LE GUELLEC
et MAËL THIERRY

I
l asoigné ledécor.Rue deGrenelle,
GabrielAttalajustesacravatepour la
photo dans« l’Obs »et fait la visite
guidéedeslieux. C’estfrais, moderne,

régléau millimètre. Il y abien sûr les

souvenirspersonnels,commece
en bois appartenant à son père,avocat
devenuproducteurdecinéma,décédéil

y a huit ans. Il y a aussicettepoignéede
portequel’un decesprédécesseurs,Jean-

Pierre Chevènement,allergiqueauxentrées
intempestives,avaitdélibérémentfaitmon-
ter à l’envers : lors d’une récentevisite, « le
Che » - que le jeune macronistecite en
modèle- s’est amusédevoir qu’elle n’avait
pasbougédepuissonpassageici. Etpuisil y

acesfauteuilscouleurmielconçuspardes

designersdel’Aveyron quiont failli provo-

quer unbadbuzz: il y aquelquesmois,un
article de presselocaleavaittitré sur leur
mystérieuseapparitiondanslebureaudu

ministre...Attal atout desuite faitcorriger :

lessièges viennentdu Mobilier national,
commeil sedoit Pasquestiondelaissers’al-
lumer unincendiesur les réseauxsociaux.

PREMIERDE LA CLASSE

Depuis sa nomination au ministère de
l’Edueationnationaleenjuillet dernier,le
nouveaupremierdelaclassede lamacronie
impressionnejusqu’à sesdétracteurstantil
maîtrisesacommunication.A coupsd’in-
terviews aujoumaltélévisé- déjà troispas-

sages au20-heuresdeTF1 - et d’annonces

chocs, il avitefait oubliersonprédécesseur.
L’intello PapNdiaye n’était quediscrétionet
nuances? Sonsuccesseursaturel’espaceet
ne doutepas.Avec lui, le« je» estconjugué

surtous les tons. A peinearrivé,il annonce
l’interdiction de l’abayadanslesétablisse-

ments scolaires, etleproblèmepasseaus-

sitôt ausecondplan.Commesi,parmagie,
le verbepolitiqueretrouvaitsonefficacité.
Même effetausujet du harcèlement.Le

nouveauministredécided’en fairesaprio-

rité et proclameque la peurdoit changer
de camp.Danslesjoursqui suivent,uncol-

légien misencauseestinterpellédirecte-

ment enclassepar la policedans le Val-

de-Marne. Le rectorats’en émeut.« Çane

mechoquepas», ditle ministre.Comment

? Gabriel

Attaldans
sonbureau
duministère
del’Edueation
nationale,

le27novembre.
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mieuxsoulignerquelestemps changent?

Lorsque Attalsesaisitdelabaisseduniveau
desélèves,répondantàla commandedu
président,c’estpourannoncer«un électro-

choc »(voirp.24).Au programme,retourdu

redoublement,groupesdeniveauaucol-
lège et même expérimentationde l’uni-
forme. Un parfum d’école d’antandiffusé
parun jeune premierausourire avenant

de mêmepas35 ans.Dansles sondages,

lesFrançaisapplaudissentEt,jusqu’ici, les
profs nesont pasventdebout Sesprédé-

cesseurs, eux,grincent : « Gabriel, c’estune
agencedecomsurpattes.»

Sonsecret?Du flair, uneparole claire,

une fermeté affichéequi plaît à l’air du
temps et une maîtrise des codes des

médiastraditionnelscommedesréseaux
sociaux.Plusjeune ministre nommérue
de Grenelledepuis Jean Zay (dont il a

gardé le bureau),il adéjà le CVd’un pro-

fessionnel aguerri de la politique : formé

au Mouvement des Jeunes Socialistes
(MJS), conseiller ministériel de Marisol
TourainesousHollande,élu local à Vanves,

porte-paroledu gouvernementpendant
le Covid,ministre du Budget.Cemaro-

quin à l’Educnat,il l’avoulu. « C’est mon

sujetde cœurdepuis2017 », dit-il mêmeà
« l’Obs » sansqu’aucundesescamarades

nesesouvienned’envoléesparticulières

de sapart sur ce sujet.ElisabethBorne
l’imaginait plutôt à la Santé. Il a dit non,

espérantatterrir danscebeaupaquebot

qui embarqueplus d’unmillion d’agents
- « lepremieremployeurd’Europe!» - et

lui permettant des’adresserauxparents
de 12 millions d’élèves. Toutparticulière-

ment à cesclassesmoyennesqui consi-

dèrent « nepas enavoirpour leurargent»

avec le servicepublic d’éducation.

GRAND ORAL À L’ÉLYSÉE
Secrétaire d’Etat à la Jeunesse sous
Jean-MichelBlanquer,Attal a euletemps

dedresserl’inventaire de ce qu’il fallait
conserver de son prédécesseuret des
piègesà éviter. Sur le fond,ils’inscrit dans

lacontinuité : retour aux fondamentaux,
maths,français,autorité. Surla forme, il

saitpasserde lapommadeauxprofset >-»
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>? s’attarderen réunion aveclessyndicats
sans regardersamontre. « Qu’est-ceque

vousdiriezsi jedisais ça ?» teste-t-il par-

fois, commesur l’exclusiondesélèvesradi-

calisés, annoncéedanslafoulée del’assas-
sinat duprofesseurde françaisDominique

Bernard.Avant de le nommer, le président
lui afait passerun oral à l’Elysée.Le futur

promu avait déjàidentifié deux sujetsdes-

tinés àbien marquersesdébuts : l’abaya
etledécalagedesépreuvesdubacàla fin

juin, histoire denepaslaisserd’élèvessans
écolejusqu’à l’été. Deux mesuresqu’il
savait trèspopulaires.

Trèsvite, il aaussiimprimé sonton dans
la lutte contre le harcèlementscolaire,
disantsa« honte»etassumantuneprocé-

dure disciplinaire inédite contrela rectrice

deVersailles, coupable à sesyeux d’avoir
laissé partir un courrierdéplacé à desti-

nation des parents de Nicolas, un élève
de15 ansqui s’étaitsuicidé. Et tantpis si
la hautfonctionnaire enquestionestune
camaradede l’ENA duprésidentetsicette
procédure risque debraquertoutel’admi-
nistration. Pourlutter contre cefléau, le
ministre oseaussi la confessionintime

devantlescamérasdeTF1,témoignantde

sessouffrances de jeunedécouvrantson

homosexualitéetdesbrimadessubieslors-

qu’il étaità l’école - sans dévoilerle nom

desonpersécuteur, l’avocat JuanBranco.

L’exercicetélévisuelestcasse-gueule,mais
celui qui, adolescent, avait étécastépar

ChristopheHonoré pour unde sesfilms
s’ensort hautlamain. Enfant de latélé, fan
de«Koh-Lanta », Attal a aussisollicité son

ami Denis Brogniart pourpopularisersa
grandecause. Il a rencontrél’animateur
stardupetit écranil y aquelquesannées,

dans lesHauts-de-Seine, grâceà un ami
communet l’a depuis décoré desArts et
desLettres. Un jour, Brogniart lui amême
fait toucherenvrai le totemd’immunité
qui protègetoutaventurier. En politique,
çapeuttoujoursservir...

“UN PETIT MITTERRAND”
L’agenceAttal, c’est aussicela: uncarnet

d’adressesdont peu, dans sa génération,
disposent. L’étoile montantemacroniste

compte plus desoutiens à l’extérieur qu’à
l’intérieur dugouvernement. « Quandon le

voit, ona l’impressionde voir unpetit Mit-
terrand souslaIV, ilfonctionne exactement
commelui : amitiés et réseaux », loue un
prochedu président. Scolariséà l’Ecole
alsacienne,unétablissementprivé de pres-

tige àParis,avecdesfils et filles depatrons
et degrandesfamilles, il adepuislongtemps

pris soin detissersatoile. Dès sesannées

Sciences-Po,il décrocheunstageàlaVilla

Médicis àRome, s’investit au comité de
libération de l’otage franco-colombienne

Ingrid Betancourt, puis décrocheunepre-

mière expériencepolitique auprèsde Mari-

sol Touraine dont la filleestuneproche.«Il

aun trèsgrand réseauqu’il a construit. Sa

“toppriorité”, c’estlapolitique,desdîners le

soir,despetits déjeuners,desdéplacementsle

week-end», dit Marlène Schiappa.Il ases

entréesdanslemonde desarts et dushow-

biz, connaît la chanteuseJoyceJonathan

depuisl’enfanceetadécoréClaire Chazal
des insignesd’officier de laLégion d’hon-
neur. A sonministère,ila reçufin novembre
Eric Ruf, de la Comédie-Française, pour

promouvoir sanouvelle idée decoursde
théâtregénéralisés.

Depuis son passageà Bercy (unan au

Budget, entre mai 2022 etjuillet 2023), le

ministrecôtoie aussi lesgrandspatrons.
Henri de Castries, présidentde l’insti-
tut Montaigne, l’a convié au printemps
dernier à la réunion dugroupe Bilder-

berg, le sommetinformel des puissants
decemonde, à Lisbonne. A l’aéroport, il a

retrouvé unautreinvité français,Edouard

Philippe, avec qui il a devisé sur leurs

ambitions personnelles. Bernard Arnault
l’a reçu récemment.Au Medef, Patrick
Martin lui a dit qu’il y étaitchez lui. Le
ministre a aussi rencontré le patronde

< A Moirans-

en-Montagne,

dans leJura,
pour le lancement
duprogramme
« 1jeune,1 arbre»,

le 24novembre.
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Thaïes, qui lui a promis d’accueillir des
stagiairesdeseconde,unedesnouveautés

annoncéespourla prochaine rentrée. Le

4 octobre,Attal étaitencore l’invité d’hon-
neur d’une soirée chezHavasenprésence

duPDG Yannick Bolloré et de sonamie

Mayada Boulos, présidenteexécutive
de l’agence.L’ex-communicante en chef
de Matignon sousJeanCastex s’amuse
en voyant la classe politique regarder
d’un œil nouveau« Gabriel », dont elle

prédit depuislongtemps qu’il a l’étoffe
d’un présidentiable. Tout comme Daniel
Vial, lobbyiste de la pharmacieetgrand
réseauteur, qui avait rencontréle jeune
prometteur à unesoirée de collecte de
fonds contre le sidaen 2018. Depuis, il

convie souvent sonami à desdîners ou
danssonprieuréduLuberon.

PRÉDISPOSÉAV MACRONISME

Derrière Attal, une petite équipe, très
politique, le suitdepuisdesannées.Son

conseiller encom,LouisJublin, estincon-

tournable. Il vientde l’agencede Patricia

Chapelotte, une communicante aperçue
derrièrele ministre dans certainesémis-

sions, etafait sesarmesdans l’écurie de

Bruno Le Maire. Quand Attal se repose,
Jublin court lessoiréeset invite leTout-Pa-

ris, deSégolèneRoyal auxjeunes starsde

l’info, àsonanniversaire. « C’estun impré-

sario, ilfabrique sastar,raconte uneamie.
Il m’a dit un jour enplaisantant: Don-

nez-moi Bardellaetj’enfais unereineenune

semaine”.»«Lecabinet estultrapolitique,
confirme unpilier de la Rue deGrenelle.
Undesesmembresm’a dit :“On n’y connaît

pasgrand-choseà l’éduc, çavousparaîtpro-

blématique? J’ai répondu: “Non, çapeut
êtreune qualité,vousserezcourageuxsans

mêmevousenrendrecompte.”» Lerisque?
Des successionsd’annoncesnon suivies
d’effets ouencore l’excès decom.Lapetite
équipe Attal avait ainsi imaginéun flyer à

destination desparents- «Rentrée2023 :

cequi changepourvotre enfant». «Ils ont

vite comprisqueçanepasseraitpas,etles

profsont refuséde ledistribuer», raconteun

syndicaliste de l’enseignement primaire.
Même parmi sesamis, beaucoupont

dumal àdéfinir saligne. « Vide» ou « col-

lée à l’air du temps», disent lesmédisants.
Pragmatique et très « en mêmetemps »,

répondent ses défenseurs. Séduit par
SégolèneRoyal,puis parDSK, Attal était
prédisposé au macronisme : «Mon père

étaitplutôtàgauche,et mamère,plutôt à
droite.» Il confie avoirmêmeététenté par
Manuel Valls : « Mais il m’aperdu sur les

questionsde laïcité.Jecontinuedépenser

quelaquestiondu burkinin’étaitpaslameil-

leure entréepourmenercecombat.»Cequi

ne l’empêchepasdes’engageraujourd’hui
contrele port detenues islamistesàl’école.
Toutenmarquant sadifférenceavecBlan-

quer : « Mon intention n’estpasd’instru-
mentaliser cequejefais ici pourservir un

discoursplusglobalcontre l’islam. » Quand
il a entendule ministre interdire l’abaya
à l’école,Amine El Khatmi, l’ancien pré-

sident du Printempsrépublicain, a été

agréablementsurpris. «Jen’ai pas souve-

nir d’uneseuleidée à laquelle l’associer»,dit

celui qui l’a connu surlesbancsduMJSet
s’estretrouvé à l’été 2021 àundînercom-

mun dansle Luberon.

Au gouvernement,Attal, désormais
en tête de peloton des ministres les
plus appréciés, a changé de catégorie.

La Mairie deParis est presquedevenue
trop petite pourcelui qui est désormais
cité parmi lesprétendants à l’Elysée.Lui

s’inscrit en héritier directd’Emmanuel
Macron et necroitpas au retourdes cli-

vages traditionnels. « On n’estpas nom-

breux à porter çaparmi les personnalités
identifiéesdelamajorité, où tout le monde
s’estplus ou moins repositionné selon un
axegauche-droite », note-t-il, comme
pourmarquersa différence. Mais a-t-il
lesépaulesd’un prochain présidentiable?
Sonétatde grâceneconvainc pastout le
monde. «Gabriel, c’estune bulle, tranche
un de ses collègues du gouvernement.
Qu’a-t-ilfaitauBudget?Ouquand il s’occu-
pait duServicenationaluniversel?Macron

avaitpourlui cecôtéMozart delafinance.
Gabriel,au mieux, c’estun Mozart de la

communication. » Dans son bureau, le
jeuneprodige comptebien faire men-

tir ses détracteurs.Emmanuel Macron
l’imagine installé à son poste pour long-

temps. Et leseffets desapolitique sefont

déjàsentir, dit le ministre trentenaire, en

lâchant savapoteuse.La preuve : sur son

compteInstagram, descollégiens mécon-

tents devoir leurs profs davantage rem-

placés depuis la rentrée,un deseffets du
pactevoulu par le président,l’interpellent
directement: «Eh Gaby,arrêteavec tes

réformes! » Un débutde consécration.¦

À COUPSD’INTERVIEWS

AU JOURNALTELEVISE

ETD’ANNDNOESOHDCS,
IL A VITE FAIT DURLIER

SUN PREDECESSEUR.
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